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Les territoires agricoles d u  Nord-Ouest de la 
France sont encore traditionnellement herbagers. Par 
rapport à la surface agricole utile, la Seine-Maritime 
consacre 49 p.  1 00 de sa superficie aux herbages perma­
nents, l 'Eure 35 p. 1 00, le Calvados 71 p. 1 00, l'Orne 
73 p.  1 00, la Manche 80 p. 1 00 ( H ËD I N,  1 972) . L'évo­
lution de l'agriculture entrafne, cependant, cel le des 
grands ensembles prairiaux, avec, par exemple, le main­
tien d'un bocage en Basse-Normandie et sa d isparition 
par petites régions dans les départements de Seine­
Maritime et de l'Eure. Les prés-vergers régressent un peu 
partout, l im ités souvent à la «cour masure»,  les rangées 
de hêtres au sommet des talus caractéristiques du Pays 
de Caux sont abattues ; le maintien du bocage est l ié à 
celui  des ensembles prairiaux importants qui subsistent 
en taches dans les val lées, le Pays· de Bray, le Pays d' Auge 
le Pays d'Ouche, le Roumois; 'etc . . .  

Dans le contexte de  nos études sur  les  biocoe­
noses de l 'écosystème «prairie permanente» : prairie de 
l imon des environs de Rouen (Germaine R ICOU, 1 967) .  
prairies de resemis, de val lée, de marais dont le Marais 
Vernier ( H ËD I N  et al., 1 970 ; Germaine R I COU et 
LECOMTE, 1 975) , de nombreuses observations ont pu 
être faites sur l ' influence de l ' insertion des prairies dans 
un système ouvert ou dans une mosaïque de prairies, 
tai l l is et haies, à la faveur de contrats d ivers (DG RST, 
Ministère de la Qual ité de la V ie) . Ces études sur les 
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prairies dépassent obl igatoirement le cadre de l 'espace 
planté en herbe, consacré à l 'élevage, ou par extension 
du gazon «espace vert», pour participer à une étude plus 
générale de biologie de l 'environnement. Les prairies et 
leurs annexes bocagères maintiennent un potentiel biolo· 
gique élevé dans les régions où el les occupent une surface 
suffisante de sol .  Para l lèlement à une volonté d 'aménage· 
ment .industriel et urbain doit s'exprimer cel le du main· 
tien· d'un pourcentage important de sots-réserve en 
herbages, associés à des types variés de boisement. 

Ces études appl iquées reposent, fondamentale· 
ment, sur cel les du fonctionnement des écosystèmes 
dont la base a été acquise, lors du Programme B iologique 
I nternational, sur le  domaine prairial du Pin-au-Haras 
(Germaine R ICOU, 1 972, 1 973, 1 974) . Les travaux rela· 
tifs aux biocoenoses et aux transferts d'énergie dans une 
prairie semi-naturelle, ont été complétés par l 'étude de 
l ' influence de la bande forestière (rangées d'arbres avec 
bu issons) qu i la borde, sur le fonctionnement de l 'éco· 
système. Une expérimentation a été mise en place, de 
1 972 à 1 974, pour déterminer le rôle joué par cette 
bande sur la régu lation du niveau des insectes phyto­
phages qui nous avait paru plus importante dans la 
prairie du Pin-au-Haras que dans cel les des herbages à 
clôture métal l ique. Les résu ltats obtenus feront l 'objet 
d'une publ ication ultérieure. 

4 1 1 



Germaine R I COU 

1 - ÉTUDE PAR T RANSECTS D E  DEUX 
ZON ES BOCAGE R  ES 

En paral lèle aux travaux de base réal isés au Pin, 
des études rapides par transects se sont situées : 

- en 1 974, du fond de la val lée de la R isle au 
sommet des terrasses qu i dominent le Marais Vernier, 
dans le cadre d'une observation des potentiels biolo­
giques du sud de ! 'estuaire de la Seine. 

- en 1 974 et 1 975, à travers quatre communes 
comprises entre la Seine et la forêt de Brotonne : la 
Mail leraye, Saint-Nicolas et Notre-Dame-de-Bl iquetuit, 
Vattevi l le-la-Rue, avant remembrement. 

Ces deux zones sont voisines et appartiennent 
en majorité au territoire du Parc Naturel Régional de 
Brotonne. 

1 - Zone R isle - Marais Vernier 

Des plateaux colorés jaunes bouton d'or, de 
25 cm de d iamètre, à demi rempl i s  d'eau additionnée 
de mou il lant ont été posés le long du transect au début 
du mois d'août, durant une période chaude, et laissés 
en place trois jours consécutifs, les relevés étant effec­
tués chaque jour -soit 30 jours de piégeage-. I l  s'agissait 
d'obtenir une image qual itative des peuplements, compte 
tenu de la sélectivité de la technique vis-à-vis de certains 
groupes, de la local isation spatiale et temporelle des 
espèces et de leur comportement vis-à-vis des pièges 
(Simone BAI L LIOT et al., 1 974), de l 'importance d iscu­
table de la hauteur à laquel le ils sont posés (ROBERT 
et al., 1 974) . 

Le transect comportait 1 0  stations : 
1 - rangée de saules tétards en prairie de fond de vallée. 

N iveau 0,40 m. 
2 - talus buissonnant avec sous-bois cla ir. 0 rn .  
3 - bois, surtout noisetiers. 0 m .  
4 - bosquet de châtaigniers isolé sur le plateau. 0 m .  
5 - chêne d'une haie e n  bordure d e  prairie. 3 m .  
6. - centre d'une prairie sur l imon 'des plateaux. 0 m .  
7 - tétard de châtaignier d'une haie sur talus. 3 m .  
8 - pin d'une haie claire e n  bordure de prairie. 0 m .  
9 - verger de pommiers (nord ) .  2 m .  
1 0  - verger d e  pommiers (sud ) .  2 m .  

Ce  transect de 2,5 km,  passe du  fond de  val lée 
<Je la R isle (ait. 4 m) à prairies pâturées humides de 
l 'Agropyro-Rumicion, à travers les anciennes terrasses 
à chênaies acidiphi les du Ouercion Robori-Petraeae 
relayées par les hêtraies - chênaies acidiphiles à houx de 
l'llici-Fagetum, plus ou moins modifiées par l'agricu lture 
en pelouses et prairies du Cynosurion. Le sommet du 
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transect (ait. 1 1 1  m )  est occupé par des vergers, en zone 
lessivée. La région est -bocagère, coupée de bois et de 
ha ies (Rhamno-Prunetea} à Prunus et V/mus ou en 
ourlet pré-forestier. 

L'étude du transect est prolongée par cel le du 
Marai ·Vernier, en cours depuis quelques années, grâce 
aux données accumulées par les camps d'Ëcologie de 
l 'OPI  E et du Parc, le CE DENA (Centre de Découverte de 
la Nature), en vue de sa gestion en réserve naturel le. 

2 - Communes de la Prequ'île de 
Brotonne 

La même technique a été util isée à travers les 
2600 ha d'un ensemble à remembrer, avec les mêmes 
plateaux jaune bouton d'or, placés fin ju i l let, cinq jours 
consécutifs -soit 50 jours de piégeage- puis, à la mi-août 
à la journée, accompagnés de plateaux bleu ciel -soit 1 4  
jours d e  piégeage-. 

La pré-étude de remembrement · à laquelle est 
associée son emploi nous a permis de posséder un relevé 
général de la composition des haies, avec leur degré de 
v iei l l issement et de situer la topographie des communes 
selon un schéma d'ensemble : 

- une zone basse en bord de Seine, dite «le 
marais»,  occupée par des prairies du Cynosurion séparées 
par des rangées de saules et de peupliers noirs le long des 
drains, avec quelquefois des talus qui assurent une meil­
leure d iversité (ormes, merisiers, frênes) . 

- une l igne d'urbanisation plus ou moins rurale 
sur la première terrasse. 

- les terrasses d'al luvions anciennes sableuses, 
avec des pra iries à Agrostis tenuis, des cultures, des haies 
de charme , orme, houx, chèvrefeu i l le, etc . . .  

Les systèmes « l isière» de cette zone qu i s'étend 
jusqu'à le Forêt de Brotonne, pris au sens de Annick 
D E LE LIS-D USOLLI E R  ( 1 973) c'est-à'-d ire d'un passage 
de la pelouse à la futaie, sont dégradés en majorité, aux 
dépens des ourlets et des manteaux .  

Une classification pratique a été faite par le 
Géomètre qui a reporté ensuite tous les types sur les 
plans cadastraux , et que nous avons adoptée, pour 
l 'essentiel : 

Aa -

Ab ­
Ac ­
Ad ­
Ba -
B b -

Haies et brise-vent à tonte périodique de six ans. 
strate arborée : l igne de têtards de saules non 
garn ie au pied . 
la même avec strate bu issonnante. 
strate arborée : l igné de feu i l lus de haut jet. 
la même, avec strate bu issonnante. 
strate arbustive (rejets) . 
strate arbustive (têtards) avec strate bu issonnante 



Ca -
Cb ­
Cc -

Haies-clôtures à tonte périodique dè un an.  
haie d'épine buissonnante (cour masure) .  
haie d'orme buissonnante. 
les mêmes, vestigiales. 

Les piégeages ont été effectués en Aa - 3 m 
(n° 5 ) .  Ab/Bb (n° 1 ) ,  Ac ourlet forestier (n° 3) ,  Ad 
(n° 8) ,  en prair ie (n° 2) , en m i l ieu ouvert (n° 7 ) ,  en 
anciennes carrières de la zone sableuse (n°5 9 et 1 O ) ,  
tous au n iveau du sol ; puis, en août, en Aa,  Ab,  Bb, au 
sol et au n iveau des têtards (fig . 1 ) .  

I l  - I NTE RPRÉTATION DES 
RÉSULTATS 

Les comptages et la détermination de l 'ensemble 
des échanti l lons nous ont amenés à interpréter les don­
nées dans p lusieurs d irections : 

- la diversité des zones prospectées 
- la diversité de chacun des m i l ieux 
- l ' importance des prédateurs-parasites. 

1 - Observations numériques 
d'abondance 

Les observations numériques n'ont qu'un intérêt 
comparatif, étant donné les inconvénients de la tech­
nique uti l isée. 

On peut noter que la quantité d'individus captu­
rés dans le transect varie de 33 à 298 pour une même 
surface (un six ième de m2 environ) ,  dans les mêmes 
conditions. Les bois sont les plus pauvres a insi que le 
verger exposé au nord (moins de 90, D iptères dominants) 
Les pra iries sont les plus riches (environ 300 ; faune 
diversifiée avec nombreux Jassides et Lycosides) et les 
l ignes de têtards qui les bordent également ( Diptères 
dom . ) .  Les haies et les arbres qui  s'y trouvent sont r iches 
( 1 50 à 200) aux d ivers n iveaux prospectés, particul ière­
ment en D iptères. Les Hyménoptères sont les plus 
abondants en prairie et dans les haies qui  bordent ce 
système. Le verger �sposé au sud est très colon isé par les 
Acariens. 

La presqu'île de Brotonne, qui se présente 
comme un ensemble plus ouvert que le précédent, a 
fourni des relevés plus riches, de 1 57 à 1 1 1 7  individus 
pour des surfaces de 0,25 m2 . Particu l ièrement fréquen­
tés, appara îssent les p ieds des haies à double strate : 
arborée et bu issonnante, de types Ab, Ad, Bb (plus de 
700) ; la haie de type Ab/Bb en bordure de prairie 
domine nettement, grâce au grand nombre des D iptères 
qui  y vivent, circu lant entre ce refuge et la prairie. Les 
têtards bordant la prairie, en rangée et sans strate inter­
méd ia ire (Aa). sont comparables à la prairie, de même 
que la rangée de feu i l lus  de haut jet Ac (200 - 250) .  Des 
prélèvements en espace découvert, c'est-à-d ire le long 
de la berge de la Seine, montrent une intense circula­
tion (plus de 700) . notamment des D iptères, les possibi­
l ités de d ispersion étant élevées dans ce cou loir fluvial 
très venté . Dans cette zone, les haies bordant les prairies 

I N F LU ENCE DE LA STR UCTU R E  BOCAG E R E  

Fig. 1 : TYPES D E  HAIES A DOUBLE STRATE, AR BORËE ET 
BU ISSONNANTE : Aa, Ad, Bb, Ca. 
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sont beaucoup plus riches que l' intérieur de la prairie, 
alors que dans les secteurs plus fermés i l  nous est apparu 
l ' inverse. 

A la m i-août, les . captures ont été moins abon­
dantes ( 1 50 - 250), les captures au sol se montrant 
relativement plus denses qu'en position haute, dans les 
têtards. I l  est, enfin, à noter que les jeux de plateaux 
bleu ciel n'ont montré aucun intérêt par rapport aux 
jaunes. 

2 - Diversité spécifique 

Les peuplements échantil lonnés par station sont 
nettement d iversifiés. Dans le transect, 340 espèces 
étaient représentées par 1 495 individus au total et 
chaque piège, mis à part celu i qui  était placé sous bois, 
rapportait 50 à 89 espèces. Sur les 340 espèces, seules 
14 étaient communes à plus de cinq pièges, ce qui repré­
sente 4 , 1  p. 1 00 d'espèces ubiquistes. 

Dans la zone de Brotonne, 430 espèces étaient 
représentées par 3557 individus au tota l ,  avec 1 00 à 
1 7 5  espèces par échanti l lon. Seules 26 espèces étaient 
communes à p lus de quatre pièges, ce qui correspond 
à un pourcentage d'ubiqu ité de 6 p. 1 00 dans ce cas. Si 
cet ensemble paysager peut sembler moins d iversifié que 
la zone plus fermée de la R isle, l ' impression est seule­
ment due à une plus grande densité d'insectes et, en août 
où celle-ci a baissé, les· rapports de d iversification aug­
mentent à nouveau , au sens même de la définition 
(nombreuses espèces avec peu d'ind ividus) . L'emploi des 
ind ices de d iversité est, malheureusement, sans grande 
signification du fait de la sélectivité des captures en 
faveur de certa ines espèces et du manque de données 
informatives su r les populations échanti l lonnées . (ten­
dances fin ies, distribution) .  Toutefo is, le ca lcul de d ivers 
types d' ind ices (P l  E LOU , 1 969) permet de trouver 
toujours le même classement des d iversités, correspon­
dant aux observations. 

L'observation du nombre d'espèces par station 
donne, en effet, pour le prem ier paysage, un max imum 
en prairie et dans la haie de têtards qui  borde le système 

prair ial humide (plus de 80 espèces en trois jours ; les 
ind ices y sont aussi les plus é levés : a de WI LL IAMS est 
égal ·à 1 4,6 et 16 ,5 à titre indicatif) . Très proches, 
apparaissent les d iversités des autres haies : bu issonnante 
et claire (stations 2 et 8) avec 70 espèces ( o: = 1 4,3 et 
1 4) ; pu is des stations en position haute (3 m) ,  dans les 
arbres de haies claires ; enfin du bosquet et des vergers 
( œ = 1 0  à 1 1  ,4) ,  la station la plus pauvre étant l' inté­
rieur du bois de noisetiers ( 1 8  espèces, o: = 5, 1 ) . 

Dans la seconde zone, la haie dense à double 
strate Ab/Bb fournit un maximum d'espèces ( 1 75 . en 
c inq jours ; 70 en un jour au pied et 60 à 2 m) avec un 
ind ice de 24,9. La haie Ad en système prairial est égale­
ment très r iche en espèces (65 en un jou r, aù pied) . La 
strate arborée de haut jet, assurant le passage entre la 
prairie et la forêt, est très diversifiée, bien que l 'abon­
dance des captures n'y soit pas des plus élevée ; ce brise­
vent joue ici un rôle de l isière d'échange ( 1 26 espèces en 
cinq jours ; n = 23,5 ) .  Le bord de la Seine qui est apparu 
comme une zone d'échanges importants est, de ce fa it, 
aussi diversifié ( 1 1 7  espèces ; <Y = 1 9,2 ) .  

Très comparables apparaissent l ' intérieur de la 
prairie ( 1 00 - 1 8,7) ,  les rangées de têtards Aa qui 
bordent les prairies du Marais ( 1 OO - 1 7  ,9) ,  et la haie Ad 
qui longe le halage (99 - 1 5,0) .  Enfin les sytèmes récu­
pérés (anciennes carrières) sont, normalement, moins 
d iversifiées avec 71 à 74 espèces ( IX = 13 ,4 à 1 4,6 ) .  

3 - Simi l itude des mi l ieux 

Un degré de d iversité élevé pour chaque station 
n'impl ique pas obl igatoirement que l 'ensemble du pay­
sage présente lu i-même une grande diversité. Les espèces 
peuvent être communes à la plupart des stations, notam­
ment à celles qui présentent des conditions assez 
proches. Ce n'est pas le cas et chaque point de prospec­
tion possède ur;ie indiv idual ité marquée ; le pourcentage 
d'espèces ubiquistes est faible. D'autre part, le nombre 
d'espèces n'appartenant qu'à un seul des mi l ieux pros­
pectés est é levé (tabl .  1 ) .  Pour examiner la sim i l itude qui 
ex iste entre ceux-c i ,  nous avons calcu lé les ind ices asso-

Tableau 1 : Nombres d'espèces trouvées uniquement dans le milieu considéré 
et importance en p. 1 OO du nombre total d'espèces de la station. 

Stations 1 974 Nombre p . 1 00 Stations 1 975 Nombre p . 1 00 

1 25 28 1 39 22 
2 1 3  1 9  2 37 37 
3 3 1 7  3 41 32 
4 23 45 5 36 36 
5 1 5  27 7 40 34 
6 37 45 8 26 26 
7 1 9  32 9 35 49 
8 30 42 1 0  25 34 
9 8 1 2  

1 0  1 1  22 
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ciatifs selon les principes de Wl LL IAMS et LAM B E RT 
(Pl E LOU,  1 969) ; des indices de ce type ont déjà été 
util isés au cours d'une étude dé communes bocagères 
par une équipe de l ' l NA. Leur formule est la suivante : 

Nombre d'espêces communes aux stations 1 et .2 
i 1 ,2 = --------------------

Nombre d'espêces 1 + 2- nombre d'espêces communes 1 ,2 

Nous l 'avons adoptée de préférence à celles qui 
demandent l 'appl ication de correctifs, car i ls  com­
pl iquent les évaluations {WAl NSTEl N ,  1 967) sans 
apporter d'informations supplémentaires. 

Ces indices sont inférieurs à 1 et, comme ils sont 
bas pour les cas examinés, i l s  ont été mu ltipl iés par 1 00 
afin de faci l iter leur lecture (fig. 2) . En effet, les simi l i­
tudes sont faibles entre toutes les stations, les coeffi­
cients étant inférieurs à 0,20 (20 p. 1 00 pour leur 
ensemble), bien qu'i l  s'agisse de mil ieux très imbriqués, 
surtout dans le cas du transect en paysage fermé. Malgré 
des échanges importants entre les mi l ieux ,  chacun 
'possède une entomofaune bien indiv idual isée. 
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Fig. 2 : MATRICE SYMËTRIQUE DES COE FF IC IENTS DE 
SIM I LITUDE (X 1 00) DANS LE TRANSECT R ISLE- MARAIS 
VER N I E R  ET DANS LA ZONE A REMEMB R E R  DU PARC DE 
BROTONNE. 

La prairie mésophile d iffère fortement de tous les 
autres mi l ieux , et, au maximum, du chêne des haies de 
bordure 06,5 = 3,9 p. 1 00) ; la prairie hygrophi le  est 
également indiv idual isée et ses coefficients de sim i l itude 
avec les haies de bordure bu issonnante 02, 1 et i2 ,5 ) ne 
sont que de 1 2,7 et 13 ,  0 p. 1 00. Les bois et l isières de 
bosquets diffèrent entre eux 03 4 ,= 7 ,8 p. 1 OO) et avec 
les vergers. (2,0 L i L1 1 ,5 p. 1 00) .  Le max imum de simi­

· 1 itude est trouvé entre les deux l isières du même verger 
09 1 0 = 20,5 p. 1 00) . Quant aux systèmes de haies, i l s  
n 'ont qu'une simil itude assez faible entre eux, dont le 
maximum correspond à i 1  ,a  = 1 8,5 p. 1 00 dans la zone 
du transect, mais i l s'agit de haies très différentes par 
leur structure et leur composition. Pour des haies de 
même type, à double strate, si�uées dans le même sec­
teur (Marais, zone 2) ,  l ' ind ice s'élève à 24,5 p . 1  OO. Dans 
cette zone, la prair ie hygroph ile apparaît, encore, nette­
ment individua l isée par rapport à tous les mi l ieux (co­
lonne 2, bas fig.2 ) ,  les haies"de têtards Aa {colonne 5) et 
cel les à strate bu issonnante l'étant moins ; de même, 
dans le transect, les bois et l isières s'individual isent le 
plus par rapport aux autres mi l ieux. 

Un essai de classement par rang des affinités a été 
fait, en reportant en face de chaque station, les numéros 
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des autres stations par ordre décroissant de valeur de i ,  
pu is en comptant pour chacune des stations le nombre 
de fois qu'e l le se présente dans les rangs (fig. 3 ) .  Du fait 
que les simi l itudes sont faibles, ce classement permet de 
repérer les stations qu i  s'indiv idualisent le moins par 
rapport aux autres. Les haies en bordure de prairie et les 
vergers marquent le plus d'aff inités avec les autres mi-
1 ieux (zones hachurées de la f ig .  3 vers la gauche) ; i l  est 
normal que ces sytèmes soient les moins différenciés 
pu isqu 'i ls constituent des zones refuges. Dans le verger 
(n° 9 et n° 1 0) se retrouvent des espèces du sous-bois, 
du bois et des haies prairia les n° 1 et n° 8. Tous les 
systèmes boisés, qui constituent des écosystèmes fermés, 
et la prairie; sont, par contre, très individual isés (zones 
hachurées vers la droite ) .  Ces tendances se retrouvent 
dans la deux ième zone étudiée, les mi l ieux 1 ,  3, 5 et 8, 
soit les haies, étant les moins ind ividual isés (zones hachu-· 
rées à . gauche) . Au contraire, les mi l ieux les plus indivi­
dual isés se présentent être 2 et 1 0, soit la pra irie et 
l 'ancienne carrière. 

� ' 1 . 1 . 1 . 1 . 1 .  1 . 1 . , . 1 .  1 r rr-t-+-+..:..J__'._L 

Fig. 3 :  CLASSEMENT DES STATI ONS PAR RANG, DU 
MAXIMUM D'A F F I N ITË (rang 1 )  AU MIN IMUM.TRANSECT 
RISLE- MARAIS V E R N I E R  ET ZONE DU PARC DE BROTON• 
N E .  

Dans l 'ensemble, les haies constituent donc les 
systèmes les moins individual isés parce qu'une partie de 
leurs espèces proviennent des biocoenoses des mi l ieux 
environnants, bien que leur simil itude avec ceux-ci ne 
dépasse guère 1 5  p . 1 00. Rappelons, toutefois, que les 
assiettes colorées entrent dans la catégorie des pièges à 
action proche, la distance d'attraction étant de 40 à 
70 cm (K R I Z E LJ, 1 97 1 ) pour une surface captante de 
900 cm2 et de 30 à 40 cm pour une surface au moins 
inférieure de moitié (LE  B E R R E  et al., 1 969) . Les 
assiettes ont donc tendance à tester la faune en place 
ce �ui,  par ai l leurs, faci l ite l 'établissement des compa­
raisons. 

4 - Groupements, niveau trophique 

La sélectivité de la méthode est relative, elle nous 
importe peu puisque, à ce n iveau encore, nous procé­
dons par comparaison, tout en sachant que l 'échanti l lon� 
nage des D iptères et des Hyménoptères est privilégié. 

Dans l 'étude du transect, diverses remarques ont 
été faites, par exemple la faiblesse du nombre des 
D iptères dans tous les sytèmes boisés par rapport aux 
systèmes herbacés et aux haies. Parmi les Diptères, les 
prédateurs (Dol ichopodides) dominent avec 14 espèces 
dont la plus commune est Chrysotus gramineus. Les 
D iptères prédateurs sont praticulièrement abondants 
dans la pra irie hygrophi le et le verger. Les insectes 
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floricoles ( Lépidoptères, Anthomyides) sont présents 
dans tous les mi l ieux ouverts. Les microhyménoptères 
sont surtout rassemblés dans les systèmes ha ies/prairies 
alors que le verger para ît très appauvri et les systèmes 
boisés assez disparates. Dans les stations étudiées en 
Belgique par GASPAR et TH I R ION ( 1 97 1 ) ,  la prairie 
appara ît aussi la plus riche, par rapport aux stations 
«Charme» et «Coudrier» ,  la Pinède étant la plus pauvre. 

En Brotonne, parmi les 430 espèces recensées, 
1 87 appartiennent à l'ordre des Diptères et 1 35 à celui 
des Hyménoptères. Le niveau des prédateurs et des 
parasites est particu l ièrement bien représenté parmi el les. 
Citons, pour les Diptères, en nombre d'espèces, 21 Dol i ­
chopodides, 13 Tachin ides, 24 Anthomyides, 13 Syr­
phides, 1 5  Empidides, 9 Scatophagides, etc . . .  Pour les 
Hyménoptères, très riches en microespèces, 42 Procto­
trypides, 23 Chalcidiens, 2 1  Braconides, 1 8  Cynipides, 
7 lchneumonides, 1 2  Sphégides, etc . . .  La l iste des 
espèces est intéressante ; signalons par exemple, l 'abon­
dance du Dol ichopodide Chrysotus gramineus au pied 
des haies bu issonnantes Ab/Bb et Ad, la diversité des 
microhyménoptères parasites de Pucerons (au moins 1 2  
espèces de Pucerons dans les captures) . Parmi les micro­
hyménoptères, les Proctotrypides possèdent le plus 
d'espèces ; de plus, leur nombre est souvent dominant, 
avant celu i  des Chalcidiens et des Braconides sans que 
l 'on puisse observer la compétition qui semble exister 
entre Chalcidiens et Proctotrypides d'après GASPAR et 
TH I R ION ( 1 971 ) .  

Nous avons pu situer l ' importance du niveau 
prédateurs-parasites comme suit, en pourcentages du 
nombre total d' individus capturés : 

Haie Ab/Bb 
Haie Ad 
Haie Ac 
Haie Aa 
Prair ie 
Anciennes carrières 
Bord de Seine 

84 p . 100 
85 p. 1 00 
72 p . 100 
68 p. 1 00 
66 p. 1 00 
6 1  p . 1 00 - 55 p. 1 00 
43 p. 1 00 

Cette l iste établit un classement qui ,  b ien que 
relatif, place en tête les haies à double strate : arborée, 
buissonnante, devant les haies seu lement arborées ; les 
m i l ieux ouverts sont beaucoup moins ,fréquentés, de 
moins en moins lorsque leur degré d'ouverture aug­
mente. 1 1  apparaît, ainsi, que les prédateurs-parasites se 
concentrent au n iveau des haies les plus fournies. 
L'étude de la biologie des espèces les plus abondantes 
permettrait de conna ître le détermin isme de cette con­
centration : recherche de facteurs m icrocl imatiques favo­
rables ou l ia ison avec l'emplacement des proies. et des 
hôtes. L'importance du ma intien d'une strate herbacée 
assez dense au pied des haies est connue puisque, selon 
PO LLA R D  ( 1 968),  l 'arrachage de la strate florifère 
réduit la faune des prédateurs (Hétéroptères, Carabides) 
des terres cultiv�� proches, dans un délai de deux à trois 
ans. De même, SZCZEPANSKI ( 1 968) a montré qlJe, 
dans les pépin ières forestières, la faune des Chalcidiens 
est en corrélation avec l 'importance de la strate herbacée, 
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lorsque celle-ci régresse, la densité des insectes diminue. 

L'intérêt de la strate bu issonnante est vraisemblablement 
l ié à celui de la strate herbacée qui l 'accompagne tou­
jours dans les modèles de haies étudiées. 

CONCLUSION 

De l 'ensemble des observations consignées, 
ressortent deux points principaux . 

En premier l ieu , l ' intérêt du maintien de la strate 
bu issonnante des haies, cel les-ci ne devant pas se présen­
ter sous forme de rangées d'arbres séparés, mais être 
garnies au pied d'une formation de buissons et de plantes 
herbacées. C'est au voisinage des haies à double strate 
que se trouve le maximum d'insectes, appartenant aux 
espèces les plus d iverses. Les haies sont, par a i l leurs, les 
stations les moins individual isées des transects, ce qui 
établit une preuve des échanges ·qui ex istent entre leurs 
biocoenoses et cel les des mi l ieux environnants. 

Les prairies, au contraire, de même que les bois, 
représentent des systèmes très individual isés, dont les 
échanges sont min ima, et dont la d iversité, de ce fait, est 
d'un degré moindre. 

En second l ieu, la sim i l itude entre l 'ensemble des 
stations prospectées est faible . Les petites régions obser­
vées sont donc formées d'u ne grande quantité d'écosys­
tèmes très l im ités en surface et possédant une original ité 
propre. Cette observation prouve qu'on doit conserver 
au paysage le max imum de mi l ieux, même s'ils paraissent 
identiques, pour maintenir la richesse de l 'entomofaune. 
C'est une conclusion qui rejoint celles qui ont été faites 
au cours de diverses études de remembrement. 

Enfin, l 'entomofaune zoophage se rassemble 
particu l ièrement dans les systèmes herbacés et les haies, 
ce qui laisse supposer qu'un optimum peut être atteint 
en zone de bocage : prairies bordées de haies, pour une 
conservation potentielle d'espèces utiles à l 'agriculture 
(D iptères prédateurs, microhyménoptères parasites) . Au 
contraire, la fréquentation de ces espèces diminue quand 
le degré d'ouverture du mi l ieu augmente. 

R EM E RC I EM ENTS 

Nous devohs les relevés phytosociologiques à 
M. P. F R  1 LEUX (,l:cologie végéta le, Un iversité de 
Rouen), le repérage et le classement des haies au Cabinet 
E R NOUL T (Géomètre), avec une participation au labo­
ratoire, de C. DOUYE R et de Melle MASSON (stagiaire ) .  



SUMMARY 

1 nfluence of bocage on the entomological 
fauna 

This study is relative to relations between hedges 
and the entomofauna in a rural landscape. l n  the area of 
the Natural Regional Park of Brotonne (Normandy) .  it 
col lects data from a transect through a landscape of 
grasslands and woods and, on the other hand, from an 
area which is an ancient bocage. 

The interest of hedges patterns is discussed, sho­
wing that two stratas hedges, -trees with bottom shrubs-

J N F LUENCE D E LA STR UCTU R E BOCAG E R E  

are the best ones for insects protection. They establ ish 
an exchange site between the ecosystems, grasslands and 
woodlands for instance which have strict particu larities, 
whi lst hedges have a low degree of ind ividual ity. This 
original ity of a big lot of very l imited systems appears as 
a feature of this type of landscape. Simi larity index is 
weak betvyeen every site. ln the same time, zoophagous 
fauna is concentrated in herbaceous plots and in hedges, 
so in closed systems. 

To conclude, when managing such a region, 
farmers have to conserve a max imum of sites, even 
l imited in space, and types of hedges with bottom 
stratas of herbs and shrubs. 
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